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Le PIPQ, implanté depuis 1984 à Québec, s'adresse aux jeunes et aux adultes de tous âges. Cet

organisme communautaire autonome préconise une ouverture à toutes les pratiques pouvant

améliorer le bien-être des jeunes qui vivent une dynamique prostitutionnelle ou qui sont lié(e)s à ce

phénomène.

Les actions réalisées incluent des tournées d'animation, d'information et de prévention dans les

écoles de la région.

Le milieu de vie est accessible les jours de semaine et offre différents services tels que ; dépannage

alimentaire, popote collective, vestiaire, distribution de condoms et de seringues.

C'est par le travail de rue que les objectifs poursuivis et que la majorité des réalisations se

concrétisent. Des liens sont tissés avec les jeunes et une relation de confiance s'établit afin de leur

apporter mieux-être, support et accompagnement dans leur démarche. Des alternatives, des choix et

des solutions leur sont proposés afin de contribuer à leur émancipation, de favoriser leur autonomie

et d'améliorer leurs conditions de vie.

535 AVENUE DES OBLATS
QUÉBEC, QC G1N 1V5
TÉL. : 418.641.0168
TÉL. SANS FRAIS : 1.866.641.0168
TÉLÉCOP. : 1.418.641.0045
COURRIEL : pipq@qc.aira.com
SITE WEB : www.pipq.org
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MOT DE LA COORDINATION
C’est déjà le moment de faire le bilan et de réfléchir sur l’année qui s’est terminée. Chaque année, je
suis stupéfiée de constater tout le travail qui s’accomplit dans des conditions financières précaires et
avec peu de ressource humaine. Nous sommes devenus maîtres dans l’art de faire plus avec
moins…n’est-ce pas une réalité qui unit l’ensemble des organismes communautaires autonomes ?
C’est pourquoi, PIPQ demeure actif au sein de regroupement comme le ROC 03 pour défendre les
intérêts des OCASSS et faire reconnaître les pratiques communautaires par un financement
représentant nos besoins réels.

L’engagement communautaire est le dénominateur commun des membres qui composent la
vénérable équipe du PIPQ. C’est ce même engagement qui nous anime et nous donne le désir et
l’énergie de poursuivre notre mission et d’être présent auprès d’une population stigmatisée et
marginalisée. Bravo et merci à toute l’équipe, vous avez fait preuve de beaucoup de détermination et
d’aplomb en travaillant sans relâche à l’amélioration des services offerts à la collectivité.

Quelques faits saillants ont marqué la dernière année. Soulignons le départ d’un travailleur de rue et
d’une animatrice au service de prévention après plusieurs années de valeureux services. Plusieurs
membres de l’équipe du PIPQ ont participé à la rencontre internationale des professionnels en travail
de rue qui s’est déroulée à Québec et ayant comme thème la formation.

Le PIPQ a célébré ses 25 années d’existence en
conviant ses ex-travailleurs, sa clientèle, ses
partenaires et collaborateurs à une soirée au
Centre Durocher. Lors de cette soirée,
Centraide Québec a remis à l’organisme une
plaque souvenir soulignant l’investissement du
PIPQ auprès de la communauté.

Nous avons rencontré à nouveau, Son
Excellence, la très honorable Michaëlle Jean,
gouverneure générale du Canada à la Citadelle
pour échanger sur la condition des jeunes
ayant des pratiques de prostitution.

Merci à tous les bénévoles qui permettent au milieu de vie d’être un lieu réconfortant qui bat au
rythme de votre présence quotidienne, vous êtes une source d’inspiration pour tous ceux et celles
qui franchissent pour la première fois la porte du PIPQ.

Pour terminer, je désirerais remercier tous les membres du conseil d’administration de la confiance
que vous exprimez à l’égard de l’équipe du PIPQ, vous faites preuve d’une grande générosité.

Merci !

Geneviève Quinty
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VIE DÉMOCRATIQUE ET ASSOCIATIVE
La vie démocratique et associative de l’organisme se déroule principalement au sein des différentes
rencontres des comités. Les comités sont des instances consultatives et décisionnelles qui orientent
le travail et qui suggèrent des propositions au Conseil d’administration. Voici les membres du Conseil
d’administration en 2009-2010 :

Le président : Florent Gagné,

La vice-présidente : Guylaine Caouette,

Secrétaire : Johanne Carrier

Représentante de la clientèle : Andrée-Anne Thivièrge

Les administrateurs : Jeanne D’Arc Chevalier, Nathalie Marcoux,

Le représentant des employés : Serge Morin et Julie Lederman (remplaçante),

L’assemblée générale annuelle (AGA) est l’instance décisionnelle ou tous les membres peuvent
participer. Le Conseil d’administration, qui est cette année au nombre de sept, a pour mandat
d’effectuer le suivi des travaux et de s’assurer de la santé financière de l’organisme. Chaque équipe
(l’équipe de gestion, équipe travail de rue, équipe animation/milieu de vie) a la responsabilité de
produire un bilan annuel et d’établir pour l’année suivante des objectifs spécifiques sous forme de
plan d’action. Les membres de chaque équipe présentent ensuite leur plan d’action respectif au
Conseil d’administration à l’occasion de la rencontre d’orientation. L’orientation est un espace
propice à l’échange et à la consultation favorisant l’identification des grandes priorités de
l’organisme et la planification de stratégies concrètes en matière de financement, d’intervention et
de prévention.

Afin d’assurer le suivi clinique, la transmission d’informations et la coordination des activités
régulières de l'organisme, tous les employés se réunissent en réunion de bureau tous les deux
semaines. Puisque nous sommes en gestion participative, la réunion de bureau doit également
évaluer toutes les demandes impliquant ou non des dépenses pour l'organisme.

La plupart des équipes de travail (travail de rue et animation/milieu de vie) se réunissent également
aux deux semaines pour coordonner leurs activités. L’équipe de gestion se réunit aux trois mois et le
comité média deux fois par an ou au besoin. Voici chacun des membres de l’équipe pour 2009-2010 :

Coordinatrice : Geneviève Quinty

Ajointe à la coordination : Pauline Comeau

Réception et soutien aux intervenants : Esther Noiseux, Véronique Tremblay (congé maternité)

Animatrices : Julie Couture, Sarah Gauthier Barbeau (départ maternité janvier 2010), Catherine Blais
(arrivée mars 2010)
Intervenante au local (milieu de vie) : Anick Gagnon, Julie Lederman

Intervenante mobile : Andréane Dionne Jalbert

Travail de rue : Patricia Caron, Frédéric Keck (départ octobre 2009), Serge Morin, Sandra Villemure
(arrivée février 2010)
Travail de milieu CatWoman : Johanne Hutter, Mélanie Bergeron
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ORGANIGRAMME

MISSION

NOTRE MISSION

Venir en aide aux jeunes garçons et filles qui vivent de la prostitution sans distinction ou préférence
sur la race, la couleur, le sexe, la religion, la langue, l’ascendance nationale, l’origine sociale ou les
convictions politiques des personnes proposées;

- Intervenir par le biais de l’action communautaire et du travail de rue ;
- Développer et offrir des ressources alternatives (à celles déjà en place ou inexistantes) qui

correspondent à la réalité, au vécu et aux besoins de ces dits jeunes ;
- Sensibiliser la communauté au phénomène, à la réalité, au vécu et aux besoins de ces jeunes ;
- Apporter un support aux gens de la communauté qui interviennent déjà auprès de ces jeunes ;
- Tout autre travail, intervention, action, en lien avec la prostitution des mineurs."

Transcription intégrale des objets des Lettres patentes telles qu’inscrites en 1984. Année de
fondation du PIPQ par un agent en relation humaine, un professeur, un étudiant, deux
techniciennes en assistance sociale et une sociologue.

Assemblée générale
annuelle

Conseil
d’administration

Coordination

Projet Catwoman Travail de rue Milieu de vie Animation

Coordonnatrice
adjointe

Bénévoles
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Lors de ces 2 journées, les intervenantes ont participé à la sélection des priorités d’actions pour
l’année 2009-2010 et 2010-2011. Elles ont travaillé de pair avec les autres membres du ROCAJQ
présents à cette rencontre afin d’établir un plan d’action rejoignant les priorités ciblées, elles ont
participé à l’élaboration de pistes de solutions permettant au ROCAJQ de remédier à quelques
problèmes en ce qui a trait, entre autres, au membership et à la participation directe des membres. Il
est ressorti de ces rencontres un plan d’action inspirant pour les membres du conseil
d’administration et le personnel du ROCAJQ. Nous maintenons notre présence au sein du ROCAJQ, et
nous verrons lors de la prochaine année comment se dessinera notre implication et notre
participation dans ce regroupement.

ROCQTR – Regroupement des Organismes Communautaires Québécois en Travail de Rue
Le PIPQ est membre du ROCQTR depuis 2 ans. Le regroupement se dédie aux organismes qui ont une
« majeure » en travail de rue, et ce, en vue de faire valoir et de développer une meilleure
reconnaissance de cette pratique.
Le regroupement réunit les organismes membres et offre deux (2) jours de travail et de prises de
décisions chaque automne. La plupart des travaux se font par organisme ou région et sont ensuite
acheminés au comité exécutif pour être finalement adoptés en assemblée générale lors de la
rencontre automnale.

Nous siégeons sur les tables et comités suivants :

TAPJ – Table Action Préventive Jeunesse
L’intervenante mobile a assisté, tout au long de l’année, aux rencontres de la TAPJ de Québec centre.
Cette table de concertation jeunesse a comme mandat de promouvoir la prévention de la
toxicomanie chez les jeunes de 10-18 ans, leurs parents et les adultes significatifs en contact avec
eux. De plus, elle vise à rassembler des intervenants sociaux désirant mettre en commun leur vision
et leurs stratégies de prévention de la toxicomanie. En collaboration avec l’intervenante de l’Évasion
St-Pie X et l’intervenante du Carrefour Jeunesse Emploi de la Capitale Nationale, nous avons travaillé
sur un projet visant à sensibiliser les jeunes, les parents et les intervenants sur la consommation de
boissons énergisantes.

Dans le cadre de ce projet de table, nous avons retenu les services d’un jeune collectif de design,
CRÉATION XXI, afin de concevoir avec eux une campagne-choc sur les différents impacts de la
consommation de ces boissons. Trois modèles d’affiches ont été créés et diffusés dans 300 autobus
du RTC pendant plus de 2 mois. Ces mêmes affiches ont été reproduites sous forme de posters et
distribuées dans les écoles et les organismes jeunesse via les membres de la table. Cette campagne a
permis à des jeunes recrutés par l’intervenante de l’Évasion St-Pie X de vivre une expérience
inoubliable, en l’occurrence un shooting photo digne des grands magazines, avec maquilleuse de
théâtre et photographe professionnel.

De plus, ces jeunes ont vu leur visage et leur implication exposés à des milliers de personnes! Ils en
ont tous retiré un grand sentiment de fierté. Cette campagne a également permis de susciter la
réflexion quant à la consommation de ces breuvages énergisants qui peuvent, selon les
circonstances, s’avérer nocifs pour la santé.

Pour la prochaine année, nous maintenons notre présence sur la table, et nous verrons en
septembre comment s’orienteront nos actions au sein de cette concertation.

TCI - Table de concertation sur l’itinérance
Il n’y a pas eu de rencontre cette année.



12

TCPJ - Table de concertation sur la prostitution juvénile
Cette année les membres de la table se sont réunis à 6 occasions. Un des objectifs de la table est de
définir des zones de contribution et de collaboration entre les différents partenaires (C.S.S.S., CJQ,
OC, etc.) et faire le suivi de l’implantation de la formation en lien avec le guide de prévention et
d’intervention sur la prostitution juvénile.

ATI - Action territoriale intégrée (CDEC)
Suite à un sondage effectué par l’ATI St-Sauveur, le PIPQ a été sollicité pour faire partie du sous-
comité de la sécurité Urbaine. De ce comité a découlé une initiative qui est le Projet Lumière. Les
buts du projet sont de mobiliser les citoyens du quartier autour de comités de protection du
voisinage ainsi que d’agir sur la sollicitation de la prostitution de façon non répressive, mais plutôt
dans une optique d’éducation.

RIEGR - Réseau d’information et d’échange gang de rue
Nous avons participé qu’à une des deux rencontres cette année. Les rencontres ont cessé pendant 8
mois suite au départ de la coordonatrice du réseau. Nous poursuivons notre implication pour l’année
qui s’en vient.

COLLABORATIONS ET PARTENARIATS

L’ÉVASION ST-PIE X

Comme les dernières années, notre organisme collabore avec L’évasion
St-Pie X afin de couvrir l’ensemble du territoire de Limoilou.

Toute l’équipe TR et Catwoman voit à couvrir l’ensemble de ce secteur de
diverses façons ; que ce soit pour la visite d’agences ou de salons de
massages, des rencontres au domicile de suivis ou dans les déplacements
de l’unité mobile du Point de Repères ou encore en présence de rue pour
le simple plaisir de déambuler dans ce joli quartier…

L’ATTRUEQ

Les travailleurs de rue du PIPQ sont membres de l’ATTRueQ
(l’Association des Travailleurs et Travailleuses de Rue du Québec)
depuis plus de 15 ans.

Le Régional de l’ATTRueQ regroupe des intervenants membres de
la région 03-12 (Québec-Chaudière-Appalaches). Ses quelques
cinquante (50) membres se rencontrent cinq (5) à sept (7) fois par
année, pour des journées de formation ou d’échange autour de
thèmes et de sujets se rattachant au travail de rue. Cette année
encore, les travailleurs de rue du PIPQ ont participé aux rencontres
régionales et se sont aussi activement impliqués dans l’organisation
et la réalisation de la Rencontre Internationale (voir le texte p. 21).
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CRUV

À raison d’une demi- journée semaine, Jean Seaborn du Centre de Réadaptation Ubald Villeneuve a
offert des suivis en réadaptation en toxicomanie pour les personnes fréquentant le PIPQ et référé par
les travailleurs de l'organisme. L'approche utilisée en est une de réduction des risques et des méfaits
qui tient compte des besoins exprimés par les personnes qui consultent. Un grand merci à Jean qui
ne reviendra pas l’an prochain…Il sera remplacé par Mélanie Flamand qui prendra la relève dans
notre organisme.

CLSC H-V

Cette année, Danielle Poirier, infirmière clinicienne du CSSS de la Capitale nationale, est venue à
notre organisme à 41 reprises pour rencontrer les gens. Ces visites se font le mercredi toute la
journée (le temps d’une visite est passé de 2.5hres à plus de 5 h). Environ 15 personnes consultent à
chacune de ces visites.

Plus de 621 consultations différentes ont eu lieu à même nos locaux, voir tableau ci-dessous pour les
raisons qui amènent les gens à consulter.

Tableau de gauche : Évolution du nombre
de consultations depuis 2007.

Note : en 2007 la visite n’était qu’une
demi-journée par semaine, maintenant la
visite dure toute la journée.
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PROJET LUNE (POINT DE REPÈRES)

Tout au long de l’année, un travailleur de rue a continué d’accompagner les femmes du projet LUNE
(« par et pour » les travailleuses du sexe de rue utilisatrices de drogues par injection) mené en
collaboration avec l’organisme Point de Repères et l’Université Laval. Frédéric Keck a supporté le
groupe dans la poursuite du projet en assurant une présence hebdomadaire aux rencontres et en
prenant part aux différentes activités développées par celui-ci (journal de rue, co-formations etc.).

À l’automne 2009, le PIPQ a mis sur pied un comité aviseur chargé de définir les orientations sur la
question de l’implantation d’un hébergement adapté aux besoins des femmes pratiquant la
prostitution de rue. Ce comité est en lien direct avec les recommandations émises dans l’étude de
besoins réalisée par les participantes au projet LUNE. Il est composé d’un représentant du PIPQ, d’un
représentant de PdR, d’une représentante de l’Université Laval ainsi que de deux participantes au
projet LUNE.

Toujours dans une philosophie « par et pour », le comité s’est réuni à plusieurs reprises dans le but
de préparer les demandes adressées aux organismes subventionnaires susceptibles de supporter
l’embauche d’un agent de développement de projet. Des démarches en ce sens sont toujours en
cours. De plus, le groupe en ressources techniques, SOSACO, a offert son soutien au groupe pour
l’élaboration du projet d’hébergement. Ce partenariat sera consolidé dans la prochaine année.

Avec la fin de la phase recherche du projet LUNE en mars 2010 et devant le besoin des participantes
à poursuivre les activités d’implication sociale, le PIPQ a repris le leadership du projet. De nouveaux
participants seront invités à se joindre au groupe. Dans le respect de la logique d’empowerment
développée dans les dernières années, les participants auront l’opportunité de s’impliquer et de
poser des actions en continuité avec ce qui avait été développé par LUNE et selon l’émergence des
nouveaux besoins du milieu. Ce projet reste donc à suivre pour la prochaine année !

MOISSON QUÉBEC

Pour l’année 2009-2010 nous avons reçu de Moisson Québec 36 567 kilos de denrées pour une
valeur marchande de 158 275. $ Depuis 1989, grâce à Moisson Québec, nous effectuons des
distributions alimentaires et des dépannages d’urgences (distribution de colis).

En mars 2010, 172 personnes différentes dont 30 enfants ont reçu un dépannage alimentaire. 7 %
sont des familles (2 parents), 14 % sont des familles monoparentales, 28 % sont des couples sans
enfants et 51 % sont des personnes célibataires.

De plus, nous utilisons quelques denrées pour que des groupes de 4 ou 5 personnes cuisinent, dans
un esprit d’entraide, des mets économiques qu’elles se partagent (voir milieu de vie).

Bien sûr, notre service de distribution bénéficie de l’aide de nos bénévoles. Toujours en mars 2010,
14 bénévoles ont fait 105heures reliées au service de distribution.
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traditionnelle qu’est le travail de rue, j’ai eu la chance d’être présente auprès de ces jeunes dans
différentes facettes de leur vie, mais aussi initier et/ou supporter leurs initiatives.

À travers les différentes rencontres et activités, nous donnons la chance aux jeunes de se faire ou de
parfaire un réseau social, mais également de développer de nouvelles aptitudes et compétences qui
les outillent face à leur avenir. Croire en leurs idées, leurs idéaux et les soutenir dans la
concrétisation de ceux-ci, permet aux jeunes de vivre des réussites. Par le fait même, ils prennent
confiance en eux en apprenant par leurs expériences, ils développent un esprit critique et ont une
meilleure estime d’eux-mêmes. Ainsi, ils seront des citoyens plus avertis et mieux outillés devant
d’éventuelles situations pouvant compromettre leur sécurité ou celle d’autrui. Une jeune fille ayant
confiance en elle, qui aura déjà eu des pairs et des adultes significatifs lui exprimant ses qualités et
ses forces, sera moins encline à se laisser séduire par la première personne qui lui fera du charme et
qui lui accordera de l’importance. De même pour les jeunes garçons, si on leur confie des tâches et
qu’on les valorise dans leurs réussites, le besoin de s’affilier à des groupes ayant des activités
criminelles est moins attrayant.

GUMBOOT

Ce projet à vu le jour à la mi-février en partenariat avec l’école Cardinal-Roy, l’école de danse
Migrations, l’animateur de Motivaction Jeunesse présent dans l’établissement scolaire ainsi qu’une
travailleuse de rue du PIPQ. Tout d'abord, expliquons ce qu’est la danse Gumboot !!!! La danse en
bottes de gomme s'est développée dans les mines d’or en Afrique du Sud pendant l’époque de
l’Apartheid. Les mineurs noirs travaillaient dans l’obscurité quasi totale au fond des mines. Ils étaient
enchaînés à leur poste de travail avec l’interdiction de parler. Les conditions de travail étaient
extrêmement pénibles et entraînaient souvent des infections et des ulcères, car ils étaient
constamment dans l’eau jusqu’aux genoux. Les travailleurs, afin de communiquer entre eux,
développèrent un code de frappes avec leurs bottes, de stamping sur l’eau et de bruits avec leurs
chaînes. Donc, en plus d’être accessible autant aux jeunes qu’aux adultes, cette activité a une
dimension multiculturelle.

Les jeunes ciblés sont âgés entre 12 et 16 ans et sont issus des milieux défavorisés des quartiers
centraux du territoire de l’école secondaire. C’est donc à raison de deux fois semaines que les jeunes
sont invités à venir participer aux cours et pratiques de danse qui sont supervisés par les partenaires
du projet. L’objectif est de se produire en spectacle le 23 avril 2010 lors du Forum Écoute-Moi. Il y
aura également la possibilité de faire d’autres représentations par la suite. Actuellement une
vingtaine de jeunes ont amorcé leur implication dans le projet. Nous estimons et espérons que la
moitié d’entre eux seront présents au spectacle!

PROGRAMMES ACTION COMMUNAUTAIRE SIDA (PACS)

Le besoin commun des différents milieux ciblés par le projet PACS est sans aucun doute
l’augmentation des connaissances sur le VIH/sida et la transposition de ces connaissances dans la vie
de tous les jours. Les femmes doivent appliquer ces connaissances dans leur quotidien, elles doivent
faire valoir leur droit de se protéger, faire passer leur santé avant le désir du client, elles ont besoin
d’outils et de trucs permettant la mise en place de mesures de protection pour elles-mêmes. Elles
ont besoin de personnes significatives autour d’elles, vers qui elles pourront se tourner en cas de
besoin. Les femmes des différents milieux ont besoin de nommer les vraies difficultés, leurs peurs
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sans que celles-ci soient banalisées ou encore ridiculisées. Il faut rendre accessible, d’une manière
simplifiée (correspondant à chacune des réalités) l’information, il faut identifier les personnes qui
pourraient utiliser leurs acquis et en faire des pairs aidants afin que l’information continue de
circuler. Le projet a comme objectif :

Objectif 1 : Créer une brigade d’agents de changements dans 2 milieux; agences d’escortes et la
prostitution de rue
Objectif 2 : Les participantes accroîtront leurs connaissances sur le VIH/sida et autres ITSS
Objectif 3 : Favoriser l’utilisation des compétences acquises et expérientielles au cours du projet afin
de sensibiliser et d’accompagner leurs pairs dans leurs milieux respectifs.

Notre projet est mis sur pied dans un objectif d’empowerment. Le besoin à la base de ce projet est
d’informer les participantes sur le phénomène du VIH/sida et autres ITSS, afin qu’elles deviennent
des personnes référentes et significatives dans leurs milieux respectifs et qu’elles puissent
transmettre à leur tour les connaissances acquises durant ce projet. Chaque groupe cible devra aller
chercher l’information nécessaire auprès de nos différents partenaires. Les participantes devront
s’impliquer dans la création d’un outil adapté à leur milieu et pour ce faire elles devront sonder leurs
milieux respectifs afin de faire ressortir les besoins de la majorité. Elles devront par la suite concevoir
l’outil qui permettra d’informer, mais aussi de former d’autres femmes afin de s’assurer que
l’information continuera de circuler à la fin de ce projet. Elles contribueront aussi à l’évaluation du
projet en compagnie de nos partenaires, afin d’identifier les retombées positives du projet, les
obstacles rencontrés et les moyens pour contourner ces obstacles.

Un questionnaire a été créé afin de vérifier les connaissances en lien avec le VIH des femmes
fréquentant le PIPQ et celles travaillant en agences d’escortes. De plus, un cartable d’information a
été créé et remis aux participantes du projet, qui peuvent le bonifier à leur guise. Aussi, une pochette
pour camoufler des condoms a été fabriquée par les participantes. Des soupers avec témoignages
ont eu lieu, en collaboration avec Miels Québec. La chargée de projet a profité de ses visites en
détention pour sensibiliser les détenues sur l’importance d’adopter des comportements sexuels
sécuritaires.

Le projet se poursuit, pour 2 années encore! À suivre!!!!

ÉTABLISSEMENT DE DÉTENTION DE QUÉBEC (PAR L’ENTREMISE DU PACS)

Tout au long de l’année, l’intervenante mobile s’est déplacée à l’Établissement de détention de
Québec pour y rencontrer des femmes et des hommes s’y trouvant incarcérés. Ces visites, sur une
base volontaire, permettent de poursuivre l’intervention commencée en dehors des murs, ou alors
de prendre contact avec une nouvelle personne faisant appel à nos services. Lors de ces visites, il
peut y avoir une foule de sujets discutés, passant de la consommation au délit lui-même, à la vie de
famille, au désir de modifier certains comportements, etc.

La préparation de la sortie ou encore les démarches vers un centre de thérapie peuvent aussi être
abordées avec l’intervenante. Nous considérons qu’il est important de maintenir ou de créer le lien
lors de l’incarcération, il s’agit souvent d’une période de réflexion intense pour la personne détenue,
qui désire parfois être accompagnée, soutenue et stimulée dans cette prise de conscience.

De plus, l’intervenante a assisté à une rencontre avec certains membres du personnel du secteur
féminin afin de leur présenter la ressource, afin qu’ils soient en mesure de référer une femme au
besoin. L’intervenante maintient une présence en détention en moyenne une fois toutes les 2
semaines.
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DONNÉES DÉMOGRAPHIQUES DES PERSONNES RENCONTRÉES

Dans le cadre des activités du PIPQ, voici pour l’ensemble des personnes en lien avec les travailleurs
de rue quelques données démographiques recueillies pour l’année 2009-2010.

PROBLÉMATIQUES ABORDÉES

Note : Les données qui suivent sur les sujets abordés sont les problématiques reconnues par les
personnes rencontrées.

Pour un total de
504 personnes

différentes rencontrées en
2009-2010
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INTERVENTIONS EFFECTUÉES

SITUATIONS, OCCUPATIONS, LIEU DE RESIDENCE ET SOURCES DE
REVENU DES PERSONNES ACCOMPAGNEES

Total d’interventions : 3 444

Situations ou occupations et sources de revenu
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En juin 2009 dernier, s’est tenue au CÉGEP Sainte-Foy, une rencontre internationale pour les
professionnels en travail de rue, tout un monde de liens et de savoirs, organisée par l’Association
des Travailleurs et Travailleuses de Rue du Québec, (ATTRueQ), le Regroupement des Organismes
Communautaires en Travail de Rue (ROCQTR) et Dynamo Internationale. Des partenaires du monde
de l’enseignement, du Ministère de la Santé et des Services Sociaux ainsi que divers autres secteurs
gouvernementaux ont aussi rendu possible ces quatre jours de formation et d’échange. Plusieurs
membres de l’équipe du PIPQ ont collaboré avant, pendant et après l’évènement, pour
l’organisation et l’animation, pour une conférence ou même pour la réalisation des Actes de la
Rencontre.

Laborieux de réduire en quelques lignes une semaine de rencontre et presque deux ans de
préparations. Cet évènement se voulait un mélange harmonieux entre recherche et pratique pour
plus de 300 acteurs et penseurs provenant de plus de 20 pays. Regroupés « en familles »
québécoises, ils se rejoignirent pour partager sur une passion commune; le travail social de rue. Le
thème de la Formation en Travail de Rue est vite devenu la pierre angulaire pour le contenu de la
rencontre et des échanges. Une fois l’assise trouvée, les objectifs suivants sont devenus les balises à
suivre pour la réalisation de l’évènement :

- Faire (re)connaître et promouvoir le travail de rue au niveau provincial, national et
international;

- Permettre la rencontre et le partage d’expériences et d’expertises entourant la pratique du
travail de rue dans le monde;

- Alimenter la réflexion et la collecte d’informations sur la formation en travail de rue;
- Bâtir des réseaux continentaux de travailleurs et travailleuses de rue, entre autres au niveau

panaméricain.

Par la suite, dans le concret de la semaine;
- Jour 1, le portrait des enjeux sociopolitiques et socioéconomiques du travail de rue avec des

pistes d’analyses contextuelles particulièrement utiles aux coordonnateurs / directeurs
chargés du développement de cette pratique ;

- Jour 2, les réalités du terrain, ciblaient plus directement l’intérêt des praticiens ;
- Jour 3, la formation; des pistes de réflexion pour les formateurs, superviseurs et chercheurs

en travail de rue;
- Jour 4, les participants ont pu mettre en interaction leurs différents éclairages pour élaborer

ensemble des pistes partagées.

Si les jours étaient bien remplis, les soirées, elles, ont donné lieu à de nombreuses réjouissances à
travers musique et danses, où certains jeunes, notamment de Lévasion St-Pie X, nous ont fait cadeau
de leur savoir-faire et surtout de leur savoir-être.

Un profond merci au PIPQ de nous avoir permis, voire « libérer » afin de participer pleinement à cet
évènement unique et formateur.

Serge, travailleur de rue et délégué à l’international pour l’ATTRueQ



22

CAT WOMAN

Ce projet s’adresse aux femmes qui pratiquent des activités associées à l’industrie du sexe soit : les
bars érotiques, les agences d’escortes, les salons de massage et la prostitution de rue.

But et objectifs du projet :
- Informer des risques de transmission des ITS et VIH
- Donner accès aux condoms dans leur milieu de travail
- Faire connaître les ressources de santé et des services sociaux
- Identifier certains obstacles à l’adoption de comportements sexuels sécuritaires dans le

cadre du travail.
- Habiliter les femmes à surmonter les obstacles identifiés
- Les soutenir dans leurs démarches de prise en charge de leur santé (dépistage, vaccination,

visites médicales, réhabilitation, accès au logement)

Et pour les intervenants des ressources de santé et services sociaux de la région de Québec.
- Les sensibiliser aux réalités du travail du sexe et au besoin de ces femmes.

Nombre d’agences visitées par l’infirmière : 6 Dans ces six agences, le total des interventions faites
sont : 56 dépistages; 21 résultats remis, 26 vaccins contre l’hépatite A et B; 02 vaccins contre la
grippe et 03 prescriptions d’anovulants pour une période de 6 mois.

Nombre de bars visités par l’infirmière : 1 Dans ce bar, le total des interventions sont : 14
dépistages; 4 résultats rémis; 32 vaccins contre l’hépatite A et B; 06 vaccins contre la grippe et
02prescriptions pour la contraception pour une période de 6 mois.

Nombre de salons de massage visités par l’infirmière : 5 Dans ces salons, le total des interventions
faites sont : 27 dépistages; 13 résultats rémis; 7 vaccins contre l’hépatite A et B et 01 prescription
pour la contraception.
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Nous avons une diminution des interventions faites par l’infirmière dans nos différents milieux dus
au fait qu’elle a été affectée à la vaccination massive pour la H1N1 d’octobre à décembre 2009. Par
contre, l’infirmière a constaté une augmentation des visites des femmes rencontrées dans les
milieux, au Point de Repères et au CLSC Haute-Ville pour des suivis individuels.

Les 5 bars de danseuses de la Rive-Nord ont été visités par l’intervenante qui y a laissé des affiches et
des cartes du projet Catwoman afin que les femmes puissent faire appel à la travailleuse de milieu en
cas de besoin. Les propriétaires des 5 bars connaissent le projet.

Afin de briser l’isolement et ainsi créer un réseau naturel de
support et de solidarité, les femmes se sont réunies autour d’un
souper à 11 reprises. Cette activité favorise les discussions
informelles et permet d’aborder des thèmes qui touchent de près
leur quotidien (ITSS, consommation…). Cette activité aura rejoint en
moyenne 12 participantes par rencontre.

Notre collaboration avec l’étudiante Véronique Bernard Laliberté
s’est poursuivie encore cette année. Elle termine actuellement la
production de son mémoire au département d’anthropologie de
l’Université Laval. Son projet vise à exposer les différentes
représentations de la prostitution et les positionnements des
travailleuses du sexe de Québec.

Plusieurs travailleuses du sexe en agences ont été sollicitées pour répondre à un questionnaire
testant leurs connaissances sur les modes de transmissions des ITSS et les comportements à risque.
Les informations recueillies nous ont permis d’orienter nos activités de prévention. Quatre
travailleuses du sexe de rue se sont mobilisées pour créer et adapter des outils de prévention dans le
but de les distribuer dans leurs milieux respectifs.

Au mois de mai 2009, les 2 travailleuses de milieu ont participé à la rencontre provinciale des
intervenantes des différents projets Catwoman qui a eu lieu à Laval. Les objectifs de cette rencontre
étaient : 1) Échanger sur nos réalités dans chacune des régions. 2) Qui sommes-nous? 3) Les enjeux
du travail du sexe au Québec : LA CLE. 4) Quels sont les enjeux du travail du sexe au Québec ?

Perspectives pour l’année 2010-2011

- Maintenir une présence régulière dans les agences, bars et salons de massage.
- Susciter l’intérêt des femmes rencontrées d’aller visiter leur médecin de famille pour leur santé

en général.
- Distribuer nos outils de prévention à travers nos milieux.
- Organiser et recevoir les « Catwoman » à Québec.
- Rester à l’écoute des besoins pour la Rive-Sud.
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MILIEU DE VIE
Le Milieu de vie, un endroit animé, coloré et dynamique !

L’année 2009-2010 est caractérisée par une croissance de fréquentation au Milieu de vie. Pour
répondre aux nombreux besoins des gens et aussi pour assurer une cohésion d’intervention, nous
avons dû compléter l’équipe en ajoutant une 3e personne à temps plein. En effet, l’an dernier nous
avions constamment besoin de demander à l’équipe externe de soutenir les intervenants à l’interne,
ce qui est moins nécessaire depuis l’arrivée de la 3e intervenante. 97 nouvelles personnes ont été
rencontrées dont 64 ont désormais accès à nos services. Nous sommes conscients que ce n’est pas
évident de retenir toutes les informations transmises lors d’un 1er contact, ce qui nous confirme que
la pochette d’accueil est un outil fort apprécié.

Le secret de cette grandissante fréquentation ?
Une équipe chaleureuse, respectueuse et à l’écoute.

Le milieu de vie est un endroit où l’on peut trouver un peu de paix et de repos, mais aussi un lieu de
socialisation à travers ses activités variées. Cette année encore nous avons pu constater
l’attachement des gens à travers leur participation aux activités, surtout lorsqu’elles tournent autour
d’un bon repas ;) Nos classiques, la popote collective, le souper solidarité avec ou sans thématique,
les dépannages alimentaires, mais aussi des occasions spéciales comme une partie de volleyball, une
sortie à la cabane à sucre, une fête de Noël pour les petits et les plus grands !

Ce qui pourrait caractériser cette dernière année c’est la création des réunions mobilisation. Ces
rencontres, bien affectueusement appelées Donut et Cheezy Afternoon, ont pour but de donner la
parole aux personnes qui fréquentent le milieu de vie. Effectivement, ces rencontres sont le moment
idéal pour donner son avis sur les activités existantes et offrir son implication pour de l’amélioration.
C’est grâce à ces rencontres que nous en sommes venus à la conclusion qu’un réaménagement
locatif sera nécessaire. Autant pour le perfectionnement du vestiaire que pour aménager un lieu plus
discret pour faire ses démarches téléphoniques et pour l’échange du matériel d’injection sécuritaire.
Ces changements auront lieu au courant de l’année à venir. Outre la proposition de nouvelles idées,
nous pouvons compter sur ces rencontres pour ajuster nos actions ou tout simplement constater que
les gens sont satisfaits de ce que nous leur offrons. Le tout grâce à un travail d’équipe constructif et à
la complémentarité de nos forces.

Nous avons eu la chance d’accueillir tout au long de la session d’hiver une étudiante de l’Université
Laval, originaire du Burkina Faso. Le but de son implication était une prise de contact avec le milieu
afin de s’inspirer des pratiques existantes au Québec pour ensuite les transférer au Burkina Faso ou
elle désire implanter une ressource.

Tableau du nombre des fréquentations mensuelles de jour au milieu de vie pour 2009-2010

Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars

598 557 548 491 425 626 490 594 367 592 575 705

Un total de 6 568 comparativement à 6 344 en 2008-2009



25

STAGIAIRES

Comme par les années précédentes, nous accueillons des stagiaires au milieu de vie. Cette année,
nous avons innové en ouvrant notre porte à une stagiaire en médecine dans le cadre d’un stage de
prise de contact avec des clientèles marginalisées.

Nous avons aussi eu le plaisir de partager notre quotidien avec une étudiante en éducation
spécialisée qui est venue réaliser son stage final dans notre milieu.

MOT DE LA STAGIAIRE

Quelques projections pour l’année à venir

En plus du réaménagement locatif et du maintien de l’activité de mobilisation, nous envisageons
créer un document d’accueil pour les nouveaux employés.

Ces dernières années nous avions mis l’emphase sur l’accueil des gens qui fréquentent la ressource
et, voyant l’impact positif de cette démarche, nous constatons l’importance de nous arrêter sur
l’accueil des nouveaux employés au sein de l’équipe.

Nous désirons terminer en remerciant tous ceux et celles qui font du milieu de vie un endroit animé,
coloré et dynamique !

Le PIPQ a été pour moi un lieu de stage, un lieu d’apprentissage, mais aussi un lieu de
découvertes. Le PIPQ a également été un milieu où j’ai senti, à travers une équipe solide et
dévouée, l’essence même de ce que je cherche à accomplir dans mon futur métier. Le PIPQ est,
à mon avis, plus qu’un lieu de socialisation. Il devient un repère, un coin de paix pour des gens
qui parfois ne croient plus en rien ni en personne.

Mon expérience au sein de l’équipe du PIPQ, équipe chaleureuse et dynamique, fut
pour moi une étape, le début d’une carrière. J’y ai appris beaucoup sur moi et sur la réalité
oubliée de certains individus souvent rejetés et brisés.

Pour terminer, je dois dire que je me sens choyée d’avoir pu participer à la noble
mission de cet organisme et je souhaite que celui-ci continu de briller et d’évoluer en humanité
et en bonté.

Merci pour l’accueil et la disponibilité.
Marie-Claude Gauvreau,

Stagiaire en éducation spécialisée.
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FRÉQUENTATION DU LOCAL EN SOIRÉE

Malgré les ressources financières limitées et le manque de personnel il était pertinent et souhaitable
de maintenir l’accessibilité aux locaux durant la période hivernale. Les deux soirées d’ouverture, les
mardis et jeudis, sont maintenues. Toutefois, nous avons diminué les heures d’ouverture. Désormais,
les locaux sont ouverts entre 18h00 et 21h30.

Tout comme par les années passées, l’ouverture en soirée se veut être, avant tout, un espace de
tranquillité, de discussion et de détente. Les gens peuvent venir au local pour prendre un café, faire
une pause de la rue et se réchauffer. Ils ont accès à la cuisine, au vestiaire, au service d’échange et de
récupération du matériel d’injection sécuritaire, à la pharmacie, à la douche et au lit de repos. C’est
toujours dans un esprit de continuité de la rue, avec un accueil chaleureux, une approche humaine et
personnalisée que nous recevons chaque personne qui passe par nos locaux.

Tableau des fréquentations du local en soirée pour l’année 2009-2010

Novembre Décembre Janvier Février Mars

106 54 53 85 57

TOTAL des fréquentations en soirée (01 novembre 2009 au 31 mars 2010) : 355

DISTRIBUTION DU MATÉRIEL D’INJECTION SÉCURITAIRE

Cette année, le nombre de visites concernant l’échange de matériel d’injection
à considérablement diminués. Nous sommes passés de 810 « visiteurs » à 495
cette année! Évidemment, le nombre de seringues distribuées a diminué
passant de 37 991 à 32 422. Par contre, quant à la quantité de seringues
récupérées elle est restée sensiblement la même soit 24 198 pour l’an dernier
contre 23 724 cette année.

Nous émettons l’hypothèse que cette réduction est peut-être due au fait que cette année nous avons
fermé le local en soirée pendant la période estivale. Selon l’expérience des dernières années, nous
pouvions remarquer un certain achalandage par les utilisateurs de drogues injectables afin de venir
se procurer du matériel lors de la plage horaire du soir.

La majeure partie des gens qui utilisent ce service sont âgés entre 30 à 50 ans et sont à 53% des
femmes. Enfin, la quasi-totalité de la distribution et de la récupération se fait directement au PIPQ,
seulement un faible pourcentage se fait par les travailleurs de rue.

139 572 condoms distribués en 2009-2010
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ANIMATION – PRÉVENTION NOMBRE DE PERSONNES RENCONTRÉES

L’ensemble des commentaires recueillis auprès des jeunes démontre leurs intérêts et la pertinence
de la sensibilisation. Pour leur part, les intervenants psychosociaux des écoles soulignent
l’importance de ces animations puisque les jeunes manquent de place pour parler de sexualité et de
confiance en soi. Les professeurs et les directions disent apprécier cette activité et la recommandent
aux autres écoles.

TECHNIQUES D’IMPACTS

Cette année en a été une d’expansion et de nouveaux défis pour l’équipe d’animation. Tout a
commencé par une journée de formation sur les techniques d’impacts avec la psychologue Danie
Beaulieu. Les exemples concrets qui nous ont été amenés par rapport aux interventions avec les
jeunes nous ont interpelés. Les techniques d’impacts sont souvent un objet, une métaphore ou une
représentation symbolique, à partir desquels nous pouvons réfléchir, philosopher ou discuter.

Au cours de l’été et à l’automne, nous avons testé les techniques d’impacts dans notre animation
avec des groupes de jeunes adultes et d’adolescents. Comme le phénomène de la prostitution est
souvent synonyme de malaises et de préjugés, nous voulions améliorer l’animation en utilisant des
objets concrets pour mieux faire comprendre les subtilités de la prostitution. Il est malheureusement
très difficile de concrétiser des préjugés et le matériel nécessaire était encombrant pour notre travail
souvent dans différentes écoles. Cependant, nous gardons cette idée en tête dans le but de la
retravailler ultérieurement.

COLLABORATION AVEC LES TRAVAILLEURS DE RUE

Dans l’animation, nous parlons des travailleurs de rue qui selon nous sont des outils de référence très
importants pour les jeunes. C’est pourquoi nous avons tenu à rencontrer ces travailleurs de rue des
organismes de la région de Québec et de la Rive-Sud étant en lien avec les écoles secondaires pour

Total 4 045 personnes
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faire des références personnalisées. Nous les avons même invités à participer à nos animations
prévention dans les classes. Le but recherché était de mieux faire connaître le travail de rue aux
jeunes et qu’ils soient capable de mettre un visage sur le TR de leur secteur. Cela sera poursuivi selon
les disponibilités.

ANIMATION AU CENTRE JEUNESSE

Nous avons constaté une augmentation des demandes de la part du centre jeunesse de Québec.
Pour certains groupes (unités) il y a même eu plusieurs animations ainsi que des témoignages. Les
jeunes étaient très enthousiastes face au témoignage et se sentaient rejoints. Aussi nous avons
constaté l’importance de parler avec ces jeunes de la sexualité. Un mot trop souvent prononcé sans
toujours être bien compris. Nous sommes toujours ouverts à ce milieu et espérons pouvoir continuer
la prévention dans les centres jeunesse.

CHANGEMENT DANS L’ÉQUIPE

Un vent nouveau souffle maintenant sur l’équipe d’animation avec deux nouvelles animatrices en
poste. Une nouvelle vision ainsi que de nouvelles idées viendront mettre du piquant dans
l’animation. Bonne chance à vous et nous quittons avec le sentiment que les animations sont entre
bonnes mains.

REMERCIEMENT

Pour ma part, je quitte pour un nouveau défi. Je me considère extrêmement chanceuse d’avoir pu
faire partie de votre équipe. Je quitte, mais je garde avec moi une partie de chacun de vous. Je crois
en ce que vous faites. C’est fou à quel point vous avez à apporter aux jeunes que vous rencontrez.
Continuer votre bon travail!!!

Julie Couture

FORMATION

Cette année, le contenu de la formation sur la prostitution a été restructuré. Nous avons ajouté
certains aspects influençant notre propre construction sociale du phénomène afin de stimuler une
réflexion autour de nos perceptions.

La formation se déroule sur une journée bien que nous ayons assez de contenu pour une deuxième
journée. Nous nous adaptons aux besoins de chaque groupe en priorisant préalablement ceux –ci
avec le responsable du groupe. Cette formation s’adresse à tous ceux et celles qui sont préoccupés
par le phénomène de la prostitution. Cette année, quatre groupes composés d’intervenants de tous
les milieux (communautaire, réseau, intervenant jeunesse, infirmière, etc.) ont reçu la formation.

Parallèlement à notre service de formation, une employée du PIPQ fait partie de l’équipe de
formateurs, rattachés à la table régionale sur la prostitution juvénile, qui donne une formation sur la
réalité de la prostitution juvénile.
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FINANCEMENT

ASSS C-N
Agence de la Santé et des Services Sociaux de la Capitale-Nationale

Plan d’action régional de santé publique (PAR) – Direction de la Santé publique

Cat Woman – Prévention des infections transmissibles sexuellement et par le sang (ITSS) Cette
année, nous avons reçu un montant non récurrent en plus de l’argent alloué depuis plusieurs
années.

ET
Activités de promotion et prévention des ITSS à bord de l’unité mobile à raison d’une journée
semaine.

CENTRAIDE
Nous pouvons compter
sur l’appui de Centraide
depuis plus d’une
vingtaine d’années.

Avec l’implantation du
mode de financement
triennal, nous serons à
jour en 2012. Pour
l’instant nous aurons une
indexation pour 2010.

PSOC
Programme de soutien

aux organismes
communautaires

Au cours des dernières
années, seules les
indexations nous ont
permis d’augmenter
nos revenus, aucun
argent supplémentaire
n’est injecté dans ce
programme.

IPLI
Initiative de Partenariat

Local en Itinérance

Cette mesure fédérale
est renouvelée
jusqu’en mars 2011
avec le maintien
minimum des activités.
Ce financement
constitue pour nous le
maintien de 4
employés.

MULTI
Ministre déléguée des

Services sociaux
(Mme Louise Thériault)

Nous avons reçu un
budget discrétionnaire
pour supporter notre
service d’animation
dans les écoles
(secondaire, cégep et
université) ainsi que les
centres Jeunesses et
Maison de Jeunes.

MSP
Ministère de la Sécurité publique

Programme de financement en prévention du recrutement
des jeunes aux fins d'exploitation sexuelle en contexte de
gangs de rue.
C’est la première année de ce projet. Il y a possibilité de
reconduction pour 2 autres années

Ville de Québec - Aide à l’opération des locaux

Présentement la Division de la culture, du loisir et de la vie communautaires est en processus
d’analyse de l’ensemble de leurs programmes d’aide financière. Nous espérons que cela ne

modifiera pas notre situation auprès de ce programme.

PACS
Programme d’actions communautaires sida

Brigade de changement
Ce projet qui a commencé en juillet 2009 est confirmé pour
les 2 prochaines années
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FONDS SVP-PIPQ
C’est avec un grand soulagement que nous avons reçu notre rapport de
mouvement de fonds concernant les rendements générés par notre fonds SVP
– PIPQ pour 2009. Avec un rendement moyen de 16,7 % notre capital
inaliénable a augmenté, et ce, malgré la crise économique. Voir annexe I

Notre capital de base minimum (5 000.$) n’est pas encore atteint, nous
n’avons donc pas encore de bénéfice distribuable, mais nous gardons bon
espoir. Petites économies vont loin (une variante du petit train qui va loin).

PROJET ÊTRE ET DEVENIR
Le projet ÊTRE ET DEVENIR s’adresse aux personnes qui sont en lien avec l’organisme. Il s’inscrit dans
une démarche de soutien à l’action et répond à des besoins ponctuels des personnes rencontrées.
Par exemple, les personnes désireuses de retourner à l’école, de réintégrer le marché du travail ou
de faire une thérapie pourront bénéficier d’un support financier ou matériel. Il peut aussi répondre à
des besoins essentiels, tels des lunettes ou des frais médicaux non remboursés par exemple.

La demande doit être faite par écrit et contenir les informations suivantes : La nature et la raison de
la demande, si d’autres démarches ont déjà faites et en quoi cela peut les aider dans leur
cheminement. Même si une personne demande un prêt, un don peut lui être accordé.

En 2009-2010 pour le projet ÊTRE ET DEVENIR nous avons reçu 551.00 $. Depuis la mise en place de
ce fonds en avril 2008, 13 demandes nous ont été soumises pour ce projet. Une seule demande a été
refusée et 2 autres ont trouvé réponse ailleurs (autre bailleur de fonds et ami du demandeur).

Pour l’année qui vient de se terminer, nous avons reçu six demandes de projets (voir tableau si
dessous). Un a été refusé et deux ont trouvé du financement ailleurs. Des trois projets restants, un
était sous forme de don, le second était un don à 50 % et le dernier était sous forme de prêt. Depuis
le début (2008), seulement 2 prêts sur un total de 5 n’ont pas encore été remboursés.

2009-2010

Projet Accepté Refusé Autres
solutions

Sous forme
de Dons

Sous forme
De Prêts

Mixte
(prêt et don)

1 3 3
2 3
3 3
4 3
5 3 3
6 3 3
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